
Alors que le feuilleton
Belkhadem et le FLN
déroule d’autres épi-

sodes par le biais de la
polémique dans les jour-
naux, Ouyahia, l’autre chaî-
non du pouvoir, se mani-
feste différemment. A partir
de la primature du gouver-
nement, il vient en effet
d’actionner ses services de
synthèse pour faire de la
«com.» sur le thème de l’ef-
ficacité de son magistère.
Le procédé, inédit dans la
forme, emprunte au com-
muniqué de presse et la
tonalité rédactionnelle et la
sécheresse des chiffres
que l’on voudrait sans
appel. S’agissant de faire
essentiellement la promo-
tion de l’action gouverne-
mentale au moment même
où le chef de l’Etat s’affaire
personnellement à évaluer
l’intendance du pays sec-
teur  par  secteur,  l’initiati-
ve ne porte-t-elle  pas  en
elle plus d’ambiguïté for-
melle que de clarifications,
voire d’arguments convain-
cants ?

En clair, un Premier
ministre est-il dans l’aptitu-
de politique à dresser le
tableau synoptique des
performances du gouver-
nement alors que les inter-
rogatoires et la réflexion du
chef de l’Etat sont toujours
en cours ? Bizarre ! Car ce
qui est éminemment étran-
ge dans cette «opération»
tient au fait que le Premier
ministre ose parasiter l’au-
torité de jugement de son
hiérarque. De plus, le plai-

doyer qu’il a rendu public
s’est révélé n’être qu’un
tissu de contre-vérités
étayées de statistiques
invraisemblables que les
économistes ont déjà
balayé du revers de la
main. Olympien, Ouyahia
n’affirmait-t-il pas que
grâce à son management,
plus d’un million d’emplois
ont été créés en 6 mois et
que 60 000 logements ont
été construits au cours de
la même période ? Bref,
facétieux comme un arra-
cheur de dents, Ouyahia
vient de prendre du galon
dans l’art de mentir au nom
de l’Etat. Jusque-là, il en
commettait en service
commandé à l’exemple de
sa dernière prestation
(décembre 2010) face aux
sénateurs. Ce jour-là il eut
l’aplomb d’affirmer que les
bilans ne doivent souffrir la
moindre suspicion parce
que  «l’Etat, qui le délègue,
n’a à aucun moment menti
sur les chiffres» (sic).

Bien mal lui en a pris car
trois semaines plus tard, le
démenti le plus cinglant lui
vint de la rue avant d’être
timidement confirmé par le
chef de l’Etat en personne.
Or, 8 mois plus tard ; les-
quels  lui furent d’ailleurs
traumatisants, tant il était
donné pour «sacrifiable» ;
le revoilà dans son registre
favori avec un surcroît
d’agressivité dans l’autosa-
tisfaction et une dérogation
vis-à-vis de la coutume qui
veut qu’un Premier
ministre ne défend son

bilan qu’une fois l’an et
devant le Parlement.

C’était donc sur ce 1er

semestre de l’année (2011)
de tous les périls qu’il a
décidé de reconstruire sa
réputation de grand ges-
tionnaire mais cette fois
contre, peut-être, l’avis
même du président de la
République. La probabilité
d’une émancipation gra-
duelle de sa part ressemble
fort bien à l’agitation, mal
contenue par Bouteflika, de
Belkhadem au FLN. L’un et
l’autre anticipent sur le
changement et reconfigu-
rent par petites touches
leur carrière.

Mieux armé politique-
ment que le challenger du
FLN, Ouyahia porte cepen-
dant un fardeau trop
pesant dû à sa longévité
dans la gestion catastro-
phique du pays. Et c’est
presque par ruse quasi
militaire qu’il vient d’abor-
der sous cet angle le travail
de reconstruction de son
image. Une stratégie que
les écoles de guerre appel-
lent le «front renversé» et
qu’il applique à la politique.
Contourner l’adversité
pour la prendre à revers
consiste politiquement à
démontrer que l’on a été
rigoureux dans les mis-
sions et que les échecs ne
sont imputables qu’à la
versatilité des donneurs
d’ordre. C.Q.F.D : le chef de
l’Etat et les hommes de son
cabinet !

Aussi longtemps qu’El
Mouradia demeurera donc

sans réaction au sujet de
cet auto-bilan d’un Premier
ministre, l’hypothèse de la
brouille dans le binôme de
l’exécutif prendra de plus
en plus de consistance.
Car le mythe de la fidélité
sans faille entre les deux
personnalités est pure
invention du système.
Dans ce duo de fieffés bluf-
feurs, seuls des deals de
cohabitation étaient pos-
sibles. En effet, en dépit de
la préséance qui les sépare
et la prééminence de la
fonction de l’un sur l’autre,
l’on ne peut pas ne pas
faire cas de la solide
méfiance que chacun porte
à l’autre.

Ouyahia, qui possède à
son compteur 16 années
dans les hautes sphères de
l’Etat, s’est évidemment
forgé une forte personnali-
té que souligne, paradoxa-
lement, son impopularité.
C’est dire qu’il ne laisse
jamais indifférente l’opi-
nion. Certes, il connut
entre deux séquences des
moments moins glorieux
dont certains furent carré-
ment humiliants par la
dureté de la disgrâce. Mais
dans l’ensemble, il sut
chaque fois rebondir et se
replacer dans le premier
cercle. Dans le microcos-
me, il s’est doté de l’image
d’un redoutable calculateur
avec qui une alliance se
négocie au cas par cas et
jamais par le compagnon-
nage sans condition.
Ambitieux à l’excès, il ne
joue jamais collectivement

au point que même
l’Alliance présidentielle le
met à l’étroit et qu’il la
considère comme un cor-
set. Lui assume sans état
d’âme sa solitaire trajectoi-
re quand tous les autres ne
se font pas d’illusion sur
son infidélité notoire. Il est
convaincu qu’il n’a d’autre
choix que de multiplier les
leurres pour mieux neutra-
liser les chausse-trappes
placées sur le chemin de sa
conquête. Avec ce pavé
hors de saison, Ouyahia
vient-il, par conséquent,
d’entamer sa longue
marche ou, au contraire,
devance-t-il par cet argu-
mentaire l’impitoyable
répudiation de son poste
actuel ? C’est d’El
Mouradia que doit venir la
réponse.

B. H.
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Un obsédé à El Mouradia ?POUSSE AVEC EUX !

PPANORAMAANORAMA

Auditionnant Sellal, Abdekka a été catégorique :
«L’eau restera un service public !» Alors là, moi, je dis
bravo ! La gestion de l’eau restera publique. 

Comme la gestion du pétrole…

J’ai été obligé de cacher tous les journaux pour
éviter que mes enfants ne tombent dessus. La
télé, je n’avais pas besoin de l’éteindre, car elle
n’en aurait pas parlé, de toutes les façons. A mes
amis qui passaient à la maison, je donnais
consigne dès le pas de la porte de ne pas aborder
le sujet devant les mioches. J’ai tout blindé
autour de cette stupéfiante information. Et com-
ment faire autrement lorsque vous apprenez de la
bouche d’un gars apparemment très équilibré,
visiblement bien de sa personne, pas sujet à des
hallucinations, que «Belkhadem est obsédé». Oui
M’sieur ! C’est Goudjil qui l’a dit. Pas moi ! Moi,
habituellement, je vous dis que le patron du FLN
est un empastillé, une gorge profonde, un mec
qui parle beaucoup au téléphone sans prendre la
précaution de vérifier si le combiné n’est pas
bourré de pastilles indiscrètes. Voilà ce que je
vous dis en temps normal. Mais «Belkhadem
obsédé», celle-là manquait à ma panoplie.

Pensez-donc ! Le numéro un du FLN est un obsé-
dé. Le fer de lance rouillée de l’Alliance, un obsé-
dé. Vous vous imaginez le scoop ? Moi, du coup,
je ne le vois plus de la même manière. Désormais,
lorsqu’il apparaîtra à une tribune officielle, lors-
qu’il tapotera un micro avant de parler, les
paroles de Salah Goudjil vont faire un boucan
d’enfer  dans ma tête : «Cet homme est un obsé-
dé !». Et le Soir d’Algérie qui ouvre souvent sa
Une sur la photo éclatée en long et en large de
l’empastillé ! Mon Dieu ! Un obsédé en première
page ! Faudra que j’en touche un mot à mon boss.
On ne va tout de même pas offrir, donner gratui-
tement à un obsédé une pub géante, sur un jour-
nal qui tire et vend à des milliers d’exemplaires,
non ? Bon, bien sûr, je l’entends d’ici mon patron
me rétorquer que la phrase exacte prononcée par
Goudjil est la suivante : «Belkhadem est obsédé
par son envie de devenir président en 2014.» Et
alors ? Qu’est-ce que ça change ? C’est même
plus dangereux. Non seulement il est obsédé,
mais en plus l’empastillé est obsédé par son ave-
nir au Palais. Vous vous rendez-compte du degré
de perversion ? Je fume du thé et je reste éveillé,
le cauchemar continue.

H. L.


